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Bulletin politique.

Il GOUVKRNKMENÏ ET LES CONSERVATEURS. .

La nouvelle que des poursuites correç-
lionnelles seront exercées contre M. Gam-bella

à l'occasion du discours qu'il a pro-noncé
à Lille, sert de lexle et de prétexte à

certains journaux conservateurs pour de-mander
au gouvernement de montrer à l'a-

Tenir plus d'énergie et de décision que par
le passé.
Aies entendre, il semblerait que l'action

gouvernemenlale doive suffire à tout. Jus-qu'ici,
suivant l'opinion des journaux dont

nous parlons, rien ou presque rien n'a été
sérieusement dirigé contre le radicalisme ;
le renvoi de M. Gambella devant la police
correctionnelle est le premier et le seul acte
de vigueur à inscrire à l'avoir du gouverne-ment

du 16 mai.
On ne saurait êlre plus injuste.
1(6 gouvernement a fait tout, absolument

lout ce qu'il avait promis de faire. :
Sans sortir de la légalité, i l a relevé toutesj

les calomnies et les mensonges des radi-ï
eaux; il a révoqué ou réprimandé tous ceuxî
de ses agents qui profitaient de leurs fonc-f
lions pour le combattre ; i l a déféré aux l r i -|
bunaux tous les délits qui lui ont été signa-,
les. \
Il ne pouvait et ne devait pas faire da--^

Le "surplus doit êlre l'oeuvre du parli con-servateur
tout entier,

le gouvernement est un général ; le parti
wnservateur est son armée.

Le gouvernement soutient et dirige les
wces conservatrices.
C'est au parli conservateur lui-même qu'il

appartient de se détendre en combattant.
, Le parti conservateur se défend-il? com-

Son organisation, qui pourrait êlre for-midable,
ne laisse-t-elle plus rien à désirer,

aujourd'hui que nous touchons à la veillée
des armes?

Les comités républicains et radicaux, sub-ventionnés
par l'armée radicale el la caisse

de rinternalionale, ont-ils rencontré, dans'
chacune des villes oti ils fonctionnent au
plus grand détriment des intérêts du pays, •
des comités similaires fondés, formés, sub- ;
venlionnés par l'armée conservatrice?

Nous laissons à nos lecteurs le soin de ré- ;
pondre. S'ils sont sincères,ils reconnaîtront;
du côté du gouvernement, en même temps
quo le respect lo plus absolu de la Conslilu- '
tion et de la loi, non-seulement la volonté
d'agir, mais l'action même nette, franche, ï
énergique, se produisant sans hésitation i
comme sans faiblesse. Ils constateront chez.:
le parti conservateur, au milieu de cerlains î
efforls el de quelques faits qui, pour être '
isolés, n'en sont pas moins louables, une '
apathie presque générale et le senliment
parlout répandu que ses intérêts et ses espé-rances,

confiés aux soins du gouvernement,
doivent être sauvegardés el réalisés par lui,
en dehors du concours et d'une part quel-conque

d'activité du parti qu'il représente
au pouvoir.

Les causes de cette situation sont con--.,,
nues. De toul temps, en France, le gouver-1
nement ayant élé conservateur, a dirigé, na-turellement,

les affaires dans le sens conser-vateur.
Leparti s'est désintéressé de la lutte

que le pouvoir livrait el soutenait seul con-tre
les hommes de désordre, dont il avail, du

resle, facilement raison.
Aujourd'hui, les conditions dans lesquel-les
s'exerce la puissance publique sont pro-fondément

modifiées par suite des révolu-tions
successives qui ont agité le pays.

L'armée de la Révolution, acharnée à
l'assaut du pouvoir, n'a pas été sans lui por-ter

de rudes atteintes. Elle aspire, à l'heure
qu'il esl, à s'emparer de toutes nos posi-r
lions.

Le parti conservateur est-il disposé à abdi-quer
enlre ses mains?

Là est la question.

Si oui, son indifférence est raisonnée, sa
défaite esl certaine.

Si non, il fout qu'il agisse et qu'il prêle au
gouvernement un actif et énergique con-cours.

II n'a pour cela qu'une chose à faire :
suivre l'exemple que lui donnent ses adver-saires.

Ils sont organisés partout ; qu'il s'orga-nise
1

Bien avant l'heure du combat, ils sont
prêts à la lutte ; qu'il s'y prépare !

C'est perdre son temps et faire preuve!
de faiblesse quo de récriminer et se plain-dre.

Le gouvernement est fait ; il est puissant :
il use de sa force el de sa puissance.

Le parli conservateur tout entier peut da-vantage
encore : qu'il ose donc I et la paix et

la tranquillité publiques lui seront assurées
pour longtemps.

Regnum coelorum v i m p a l i l u r et v i o l e n t i r a -
p i u n t i l l u d , le royaume des cieux souffre
violence et les violents seuls le ravissent.
Il en est de même des royaumes terres-tres
: V i o l e n t i r a p i u n l i l l u d !

rjirooiqoe généraie.

Nous avons signalé et flétri comme îls
méritaient de l'être les scandales, les actes
inconstitutionnels, les violences qui se sont
produits dans un cerlain nombre de conseils
généraux républicains; mais, au demeu-rant,

le gouvernement a-t-il beaucoup à se
plaindre de ce qui s'est passé el les radicaux
ont-ils raison de se réjouir, comme ils
affectent de le faire? Nous ne le pensons ;
pas.

En effet, les républicains voulaient affir-'
mer leur supériorité par trois moyens :

10 Les protestations conlre l'ajournement
des éleclions. Or, 21 conseils seulement ont
admis cette prétention. Dans 36 conseils,
elle a élé repoussée, et souvent par la ques-tion

préalable. Dans 37, la question n'a
même pas été posée.

2" Procéder à l'élection des bureaux. Or,
la majorité des conseils a maintenu ses bu-reaux.

30 Prolonger la session pendant un mois.
Or, 53 conseils ont déjà clos leur session et
on en compte 1 5 seulement qui se sont
ajournés à des dates plus ou moins éloi-gnées,

pour se conformer au mol d'ordre.
Voilà comment les républicains ont triom-phé.

[La P a t r i e .)

M. Viclor Lefranc, ancien ministre de M.
Thiers et l'un des principaux membres du
centre gauche de la Chambre dissoute,
adresse à ses électeurs une longue circulaire
dont nous extrayons le passage suivant qui
•reconnaît loyalement que le chef de l'Elat,
en prononçant la dissolution delà Chambre,
n'a point commis uo acte anti-parlemen-taire

:

« La dissolution de la Chambre des dé-putés
nous ramène devant le pays. Pour ma

part, je n'ai pas douté un seul instant qu'en
la prononçant, M. le Président de la Répu-blique

n'ait voulu se tenir fidèlement dans la
lettre et dans l'esprit de la Conslilulion. Nul
n'a le droit de m'interdire ou de me repro-cher

l'expression de cette conviction. »

•

* *
Nous apprenons, a i l l e C o n s t i t u t i o n n e l , que

plusieurs personnages poliliques, reconnus
par la Cour-des comptes débiteurs de som-mes

iiïjporlantes envers l'Etat, vont êlre mis
en demeure d'en effectuer la restitution.

Co ne sera pas trop tôt.

* *

Le Moniteur annonce que le comité con-servateur,
constitué à Paris sous la prési-dence

de M. le comle Henri Greffulhe, a
arrêté qu'une souscription serait ouverte en
vue d'assurer les ressources nécessaires aux
candidatures conservatrices dans toute la
France.

! ¥ P < ^ k i î J e i t c b SaHffiurmsi

^'^DDCATION D'ACHILLE.

(Suite.)

Sue'"* ^^^"^^ ®' aperçut une
faisais P r̂ cinq ou six hommes qui leur
- En •'^'^'^"'^ arrêta la carriole,
ttivor, arrière! répétaient les voix

du bateau.. - - >• ^ -
Jérônjg""®P^ ŝe donc pas au carrefour? demanda'

Slad^g'j® ^" ^"^^"^ endroits. l
" Ou ail "^""^^^ ^^'^ d'épouvante,

auez-vous ? reprirent les mariniers.
* ôaniemoria
Chantemerle esl sous l'eau depuis deuxheu-*

^^'em mais les habitants?
^^^^^ «>onde élait parti ; il n'y a pas eu de

^^«s voyage ĵg de la carriole ne purent en enten-
*^^'»ge; la barque,, un instant arrêtée;,^:

iiemerle.

s'était de nouveau abandonnée au courant, et ne
tarda pas à disparaître dans le brouillard.
Madame Loudun et ses compagnons se regardè-rent
avec angoisse.

— Vite, rebroussons chemin ! s'écria enfin la
première; le moindre retard peut nous mettre en
danger.

— 11 n'y a rien à craindre, fil observer Alfred,
puisque la route est libre.

— Alors, retournons sur-le-champ.
Jérôme avait regardé autour de lui avec atten-tion.

— Ah bien, oui, retourner! dit-il; et le moyen
de traverser là-bas au grand peuplier ?

-— Ne venons-nous point d'y passer 7
— C'est justement pour ça, dit le jeune garçon ;

l'eau était alors à deux pieds de la roule, et avant
que nous soyons là-bas elle aura grandi du double.

— Tu crois donc qu'elle monte ?
— Regardez un peu ce brin de saule qui est au-

dessous de nous... tout à l'heure il y en avait long
comme mon fouet hors de l'eau, et maintenant on
n'aperçoit plus qu'une douzaine de feuilles.

— Les voilà noyées ! dit Alfred.
— Si nous retournons en arrière, nous sommes

sûrs qu'il nous en arrivera autant ! répliqua le pay-san.

— Mais que faire, alors ? s'écria madame Lou-dun
épouvantée.

' — Faut continuer jusqu'au carrefour, dit résolu-ment
Jérôme ; là nous trouverons la route de la

Brichière, qui monte dans le pays et qui nous ti-rera
des hautes eaux.

— Es-tu bien sûr de cela ?
— Vous allez voir.
Et la carriole se lança de nouveau en avant.
La veuve, peu confiante dans l'intelligence de

son guide, essaya de l'arrêter pour de nouvelles.
explications; mais il ne voulut rien entendre.

— C'est pas le moment de causer, dit-il brus-;
quement; l'eau monte toujours, et si nous ne
sommes à temps au carrefour, nous boirons la,
lavure de nos pieds ! Hé! Grisonne, un bon coup de.]
collier, ma vieille, si lu tiens à ta peau !

— Mon Dieu ! dit Alfred, qui était venu joindre
sa mère sur le premier banc, il me semble que^
nous allons au-devant de l'inondation !

— Faut bien descendre pour remonter, répliqua
Jérôme._

— Arrêtez ! s'écria madame Loudun au comble
de l'inquiétude; Jérôme, je vous défends d'aller
plus loin ; vous nous perdez!

— Quand je vous dis que je vous sauve ! répéta
le rustre obstiné ; vous ne voyez donc pas qu'on ne
peul retourner sur ses pas?

— C'est la vérité ! interrompit Alfred, qui venait
de regarder en arrière et qui voyait lout inondé.
: Alors, nous sommes entourés I s'écria ma-dame

Loudun;malheureux ! oii nous as-tu conduits ?
laisse-nous descendre !

— Descendre ! pourquoi faire 7 répondit Jérôme;
notre maîtresse croit-elle qu'il sera plus facile de
so sauver à pied ?

— Alfred ! dit la veuve éperdue, c'est moi qui
l'ai conduit à ce danger! Mon Dieu! sauvez-le! ,
sauvez monfils!

Le jeune garçon troublé serra sa mère dans ses
bras, en s'efforçant de la rassurer, mais d'une
voix si émue qu'elle accrut l'agitation de madame
Loudun.
Pendant ce temps, Jérôme s'était éloigné do

quelques pas pour examiner la route.
Il revint en courant, saisit par le mors le cheval

qui répugnait àmarcher, et le força de le suivre.
Le clapotement des eaux arracha la mère et lo

flls à leur embrassement attendri.
En s'apercevanl que leur conducteur continuait

à s'avancer sur la route inondée, et que la carriole
se plongeait toujours plus avant dans les eaux,
tous deux crièrent au jeune garçon de prendre
garde ; mais celui-ci, les yeux fixés sur les arbres
qui bordaient le chemin et dont la cime dominait
l'inondation, continuait à tirer Grisonne en avant,
jusqu'à ce qu'elle refusât elle-même d'aller plus
loin.

{La fin a u p r o c h a i n numéro.) r



On lit dnns le Français:
« Quelques journaux paraissent craindre

qu'on no donne trop d'importance à M.Gam-betta
par la poursuite qui vient d'ôtre diri-gée

contre lui. Il peut être en efl'ot humiliant
pour un pays qu'un tel homme soit la per-sonnification

d'un parli et soil posé en rival
du chef de l'Etat. Mais, cette humiliation,
elle nous est déjà imposée par la conduite"^
des gauches coalisées. Qu'on y répugne ou'
non, il faut so résignera l'importance de
M. Gambetta.M.Tbiers ne compte pasot
n'est qu'un masque dont on ne peut déjà
plus se servir. Si la polilique des conserva-teurs

se personnifie dans le Maréchol, celle
des 363 se résume dans M. Gambetta. Ce
n'est pas la conduite du gouvernement qui
crée cette alternative, et il vaut mieux après
tout qu'elle apparaisse clairement aux yeux
du pays. »

* *

CîMerre d'Orient*

On lit dans lo Mo n i t e u r :

« Il n'est pas exact, croyons-nous, que le
gouvernement soil, comme on l'a dit, dans
l'inteolion de poursuivre lous les journaux
quiont publié le discours prononcé à Lille
par M. Gambella. Les poursuites no sont
dirigées que conire la République française et
contre M. Gambella.
» Quelques journaux s'étonnent du re-tard

mis par le gouvernement à prendre une
décision relativement à ces poursuites. Il
n'est pas inutile d'en donner les raisons.
» Le discours de M. Gambella a paru

dans la République française, qui eq a eu na-turellement
la primeur, le vendredi 17 août,

au momeni même où le Maréchal, accom-pagné
du président du conseil, parlait pour

Cherbourg.
» Dans le conseil des ministres qui eut

lieu le mardi 21, au relour du Maréchal, la
question fut agitée ; mais trois ministres
élaienl absents, le gnrde des sceaux fut d'a-vis

qu'il convenait de ne pas prendre de dé-cision
avant leur retour.

i> Le conseil ne s'étant trouvé au complet
que samedi, c'esl ce jour-là seulement que
les poursuites ont été disculées et arrêtées, »

Le grand-duc commandant en chef de
l ' a r m é e du S u d a a d r e s s é les t é l é g r a mmes
suivants :

G o r n y - S l o u d i è n e , v e n d r e d H 2 (24) a o û t .
I. M i d i , 10 m .— H i e r , d è s le m a l i n,

d'immenses forces turques ont a t t a q u é Chip-k
a avec acharnement de trois c ô t é s à la fois ;

nos h é r o s ont r e p o u s s é loules les attaques
et n'ont pas c é d é un pouce de te r r a i n , g r â ce
à des ti r a i l l e u r s q u i sont a r r i v é s sur des
chevaux de Cosaques.

A six heures du so i r , la 4" brigade de
chasseurs et s ix canons sont a r r i v é s sur le
t h é â t r e de la lutte et ont pr is part i m m é d i a -tement

au combat.
A neuf heures d u soi r , le 16^ ba t a i l l o n de

chasseurs u pr is d'assaut les hauteurs en
face du flanc droit de notre position. L a
lu l l e a d u r é avec acharnement j u s q u ' à m i -n
u i t , au moment o ù a c o mm e n c é l'éciipse

de lune ; mais l a canonnade n'a pas ce s sé
pendant toute la d u r é e de l ' é c l i p s é . î

Nos soldats ont r e p o u s s é les attaques
con i r e toutes nos positions, m a l g r é l ' i m - î
mense s up é r i o r i t é n u m é r i q u e de l'ennemi el
u n feu c r o i s é meurtrier. La j o u r n é e d'hier
é t a i t la t r o i s i è me de la dé f e n s e h é r o ï q u e du
col de Ch i p k a conire toule l ' a r mé e de Su l e i -m
a n - P a c h a .
Nos troupes n'ont rien m a n g é de c ha ud

pendant quatre jours et onl p a s s é quatre
nu i t s sans d o rm i r .

Des renforts c o n s i d é r a b l e s devaient a r r i -ver
dans la nuit.

Le combat avait r e c o mm e n c é cem a l i n à
quatre heures, autant qu ' o n en pouvait j u - ^
ger d ' a p r è s la canonnade que l 'on entendait
à Gabrova ; mais i l a d û b i e n l ô t cesser, le
b r u i t d u canon ne s ' é t a n t plus fail entendre.

Les Turcs, a p r è s que leurs attaques du
ma t i n eurent été r e p o u s s é e s , o n l r e n o u v e lé
h i e r l'attaque d'Ayaslar avec des forces i m -portantes

et nos iroupes se sont r e p l i é e s sur
la p os i l i o n de S u l t a n - K i o ï.

H i e r l'ennemi ne s'est a v a n c é n i de Lo v t -
cha ni de Plewna.
II. — 9 heures 5 du so i r .
A u j o u r d ' h u i , la lutte à Ch i p k a s'est bor-n

é e à une fusillade bien nourrie. Le flanc
gauche des Turcs est c u l b u t é et deux canons

q u i battaient les d e r r i è r e s de noi r e po.silion
o n l élé r e t i r é s .

G o r n y - S l o u d i è n e , samedi 13 (25) a o û t.
Midi 30 m . — U n e vive fusillade a é t é

é c h a n g é e hier pendant toule la j o u r n é e ; elle
no s'esl affaiblie que dans la s o i r é e ; nos sol-dats

o n l c o n s e r v é toutes leurs positions. Les
perles sont grandes. Les b l e s s é s t r a n s p o r t és
à Gabrova pendant les quatre j ou r s quedure
la bataille sont au nombre de 27 ofliciers e l
de p r è s de 990 hommes ; o n ne c o n n o î l pas
encore celui des t u é s . i

A u j o u r d ' h u i , samedi, une forte cation--^
nade a de nouveau é lé d i r i g é e bur Sc h i p k a ,
à p a r l i r de 9 heures du ma t i n . C'est lo c i n - :
q u i è m e j ou r de combat. Nous n'avons p a s '
r e n o u v e l é l'attaque d'Ayaslar depuis le M ; '
les Turcs y o n l c o n c e n t r é de grandes forces^
el s'y sont r e t r a n c h é s . Nos troupes sonl d i s -p
o s é e s en vue de l ' e nn em i .
Dans les deux batailles q u i o n l eu l i eu à

A ya s l a r le 11, nous avons perdu 1 ofllicier et
66 soldais t u é s , 11 officiers el 274 soldats
b l e s s é s .
Tout est t r a nqu i l l e en face de Plewna et

de Lovtcha.

On mande de Vi e n ne :
« La Prusse aurait établi un co rdo n de

troupes sur l a f r o n t i è r e , pour empocher les
d é s e r t e u r s russes de se ré f u g i e r dans le d u -ché

de Posen.
» Celle nouvelle a c a u s é une certaine ém o -tion
dans nos cercles po l i t i q u e s . »

Certains jou r n a u x se sont é i n u s d u r e n -voi
dans leurs foyers de quelques r é s e r v i s -tes
de la classe de 1870. Le P r o p a g a t e u r d u

iVorrf donne à ce sujet les explications s u i - '
vantes :

« D e p u i s quelques j o u r s , nous recevons
des demandes de renseignements au sujet
des r é s e r v i s l e s de la classe de 1870, dont
un grand nombre ont é t é r e n v o y é s dans
leurs foyers.

» Ces renvois ont lieu aux termes d'une
d é p ê c h e d u min i s i r e de la gue r re , reçue le
j o u r môme de l ' a r r i v é e des r é s e r v i s l e s . E l le
prescrivait de renvoyer ceux q u i avaient é té
e x em p t é s par le conseil de ré v i s i o n en 1870,
en vertu de l'arlicle 13 de la l o i d u 1" fé -vrier

1868, comme soutiens de famille, a î -n
é s d'orphelins, a î n é s ou fils uniques de

veuves, ou ayant des frères a u service.
» Le nombre des r é s e r v i s l e s q u i ont été

a i ns i r e n v o y é s chez eux es l c o n s i d é r a b l e .
» N é a n m o i n s , des r é c l a m a t i o n s nombreu-ses
ont é l é faites par des r é s e r v i s l e s deve-nus
fils de veuve depuis la r é v i s i o n de la

classe.
)) Malgré l a po s i l i o n souvent I r è s - i n t é r e s -

sante de ces hommes, l ' a u t o r i t é militaire n ' a
pu, à son g r and regret, faire dr o i t à leur de-mande,

et elle n ' a r e n v o y é chez eux quo ceux
sur lesquels le conseil de ré v i s i on avait sta-t
u é en 1870, ainsi quo l'ordonnait stricte-ment

le t é l é g r a mm e d u m i n i s i r e . t>

D ' u n aulre côlé, on lit dans la Décentra-l
i s a t i o n :

« Les v i n g t - h u i l jours des r é s e r v i s t es
avaient été r é d u i t s , celle a n n é e , à vingt
j o u r s . On a fait mieux : un grand nombre
d'entre eux, ceux probablement qui avaient
le moins besoin de continuer l e u r i n s t r u c -tion

m i l i l a i r e , o n l é l é r e n v o y é s dans leurs
foyers, a p r è s avoir p o r t é vingt-quatre ou
quarante-huit heures l'uniforme. Une c o r -respondance

d'une feuille parisienne d i l que
cela s'esl fail à L y o n , et une feuille du N o rd
constate l a m ê m e chose à L i l l e . N o u s a v o ns
vu n o u s - m é m e , a u j ou r d ' h u i , lel r é s e r v i s te
de noire ville, parli pour une ville voisine,
d é j à revenu à son logis.

» I l e s l probable que l ' a dm in i s t r a t i o n de
la guerre a besoin de faire des é c o n om i e s ;
c'est, en outre, une preuve é c l a l a n l e que
donne le gouvernemenl d u Maréchal de ses
intentions pacifiques, une r é p l i q u e aux c o l -porteurs

de faux b r u i l s . »

Clironiqoe Locale el de FOoesl

Ooursos die SaUnaui*.
2" Journée, m a r d i 28 août.

Mardi, c'était la journée des gros prix ;
aussi «-l-Qn yu §e joindre aux écuries qui

avaient couru dimanche, do nouvelles é c u -
1 ries, naturellement des plus redoutables,
î Pour le prix de la So c i é l é d'encourage-ment,

onze chevaux avaient élé e n g a g é s ,
sepl se sonl re t i r é s devant V a p o r e u x , du
haras de Lomay, F r a x i n e l l e H , au comte
G. de J u i g n é , A d a l g i s e , h M . A . L u p i n , et
U a l e i n i e r , à M . Fo u l d .

B a l e i n i e r a fail prime, e l d u reste lo r ang
qu ' i l a tenu longtemps sur la piste pouvait
faire croire que les enjeux on sa faveur
é l a i e n l fondés. Mais s ' i l a m o n t r é de la v i -tesse,

le tond l u i a m a n q u é . Cinq cents
m è t r e s avant les tr i b un e s , on a vu la l u l le
s'engager outre F r a x i n e l l e II et A d a l g i s e . —
F r a x i n e l l e I I , q u i a é lé va i nqueu r dimanche
avec M . de V au l o g é pour cavaher, o élé
battue mardi d'une longueur seuler) ienl p o r
A d a l g i s e . — Vaporeux arrivait t r o i s i è m e.

Le prix de la seconde course é l a i t u n objet
d'art, offert par l a Sociélé des courses à
M M . les officiers de l ' E c o l e de cavalerie,
montant des j umen l s de pu r sang. P r i m e -
Itose, montée par M . de Beaumont, se d i s -tinguo

au d é p a r t ; cependant on fonde des
e s p é r a n c e s sur Javolle, qui l u i dispute long-
teuips la lête. Mais Me Voilà, qui a déjà fait
ses preuves dimanche et é l a i l a r r i v é e se-conde,

battue parLouhére, veut prendre sa
revanche et d é p a s s e ses concurrents. P r i m e -
Roue était seconde et Javolle troisième. M .
L h a i l l i e r montait Me Voilà, M . de Beaumont
Prime-Rose, M. de Sonis Javotte.

Le prix de la ville de S a u m u r avait a t t i ré
de nombreux engagements et des j o c keys
c é l è b r e s allaient rivaliser de savoir et d ' a -dresse

; ce sont L a v i s , Heslop, Sprauty,
Ma r t i n , Cooper, q u i montent Vaporeux, Le
Balafré, Oiseleur, F r a x i n e l l e II et D u c d'Aqui-t
a i n e .
Les combattants ne se son l g u è r e é c a r t é s:

tout le pa r c ou r s s'est fait en peloton s e r r é , et
ils sont a r r i v é s devant les tribunes : Le B a l a -fré

p r em i e r , Duc d ' A q u i t a i n e second et
F r a x i n e l l e II t r o i s i ème , distant seulement
entre euxd'une dem i - l on g u eu r . C'était une
forl belle a r r i v é e .

L ' E c o l e de cavalerie rentre en lic e : cinq
officiers se p r é s e n t e n t au poteau pour la pre-m
i è r e course de haies. C'esl sur Marthe

que se portent lous les regards. Sur elle on
fonde de grandes e s p é r a n c e s ; i l est vrai
qu 'e l le a beaucoup de t r a i n , mais elle perd
dans les s a u t s . Q uo i q u ' i l en s o i l , a p r è s avoir
longtemps l u t t é à chances égales avec Spon-dée,

M a r t h e , que monle M . H a c h e , sous-
l i eu t e n an l , arrive p r em i è r e , el a p r è s elle
Spondée, montée par M . de la Garenne, et
t r o i s i è me G u i t a r e , m o n t é e par M . de B u f -
fards.
Tout le pa r c ou r s s'est fait à une t r è s - b o nne

a l l u r e e l d é n o t e chez ces jeunes sous- lieute-
nanls un vé r i l a b l e talent é q u e s t r e.

Le steeple-chase militaire promettait d ' ê -tre
forl i n t é r e s s a n t . C'est P o t i n , q u i a g a g né

si facilement dimanche, à l ' é l o n n em e n t de
ious, q u i se mesure avec A n d r o m a q u e , ûoiA
la r é p u t a t i o n d a l e d e l o i n . Malheureusement,
au milieu d u pa r cou r s , Potinçevd un fer ; i l
y a u n temps d ' a r r ê t qui e n l è v e loute i n d é c i -s
i o n ] Cel incident a é t é vivement r e g r e t té

p a r M M . de Lu r - S a l u c e s e l de Cohouel.
Comme on le voit, l'intérêt n'a pas m a n -q

u é dans les diverses courses dont nous ve-nons
de donner le r é s u l t a i ; mais le g r and

Kteeple l'emporte sur lou s . Celui de mardi
comptera dans les annales des courses de
Saumur. On no peut assister, en effet, à un
spectacle plus é m o u v a n t . Les s i l u a l i o n s se
sont d e s s i n é e s d è s le d é b u t : le pub l i c a pu
juger qu ' i l n'y avail pos à h é s i t e r . D'une
part, Port-Saïd, au vicomte deV i c h y , mar-chait

de p i m a\QC B l a v i e t t e , au ba r o n J . P i -not;
d'aulre part, D u c d ' A n j o u , à M . I I . L o r d ,

se mesurait à chances égales avec M i s s i o n -'
n a i r e , au capitaine Ca d r i l l on.

Tous les obstacles o n l é l é franchis mec la
plus grande assurance en deux sections, e l
deux par deux comme nous venons de le ^
d i r e , de sorle que l'attrait é la i l double. P o r t - "'
S a t d esl a r r i v é premier, gagnant d'une lon-gueur

seulement sur son concurrent B l a -viette.
— FJUCd'Anjou suivait de p r è s et avait

d e r r i è r e l u i M i s s i o n n a i r e.
La j o u r n é e devait se terminer a i n s i , mais

il y a eu un macht enlre D i a n a el P a p i n u s.
— P a p i n u s élail mal c o l é , son cavalier seul
a v a i l Tonfiance en l u i ; so n espoir n'a pas
élé t r o m p é ; Papinus est a r r i v é facilement;
premier a ux tr i b un e s , q u i l'ont fort bien a c - l
c u e i l l i d u reste, et laissait assez l o i n d e r r i è re
lui D i a n a.

Jamais courses à Saumur n'ont été sij
b r i l l a n t e s , jamais l a foule n'a é t é au s s i i
grande. Sur les tribunes, on r o l r o u v a i l les '
m ê m e s toilettes que l a veille au carrousel

s"r!e pavillon du c o t U r 7 r * ^ ' * ^ -
jeunes dames q u ' e n i n ' ' ^ l ê m . „
de noire pays nnr^ " ' ' ' ' e n t let ''^ « iftid
quailM.Berl-er.P "ï'^^^qu.!, J^^^^
d i - o m e n t . p î u s i . Oe^%^
1 é l a t -m a j o r du 9" C r p^ ï^ ^ ^ p >
•également à ces f ê t e s " " ' " ^ ^ ' S ^ l ' le
née de ma rd i ne

le s'oo"ll"eeciillh ebb.rrLiillellaaleiittr„ipnpTa. .rs^.f7'o.-^-iŝ!^"t'^.'a"«̂rd^^e' s'm«mdnmoe
i^

em^
^ ^

d

»

e't
souvcnl la brise amenait des nuam'ir*^
qui modéraient l'ardeur de ses rayons ^'^'^

La commission des courses peuù ;
titre êlrc fièro du résultat qu'elle o £ J ,
chaque année. Tous les souscripteurs u . !
connaissent et Un savent gré des effo,"
qu'elle tait pour donner è nos léumons J „
piques un intérêt de plus en plus grand u
nopulalion elle-même le constate et ù ,„
connaissance ne luifail pas défaut.Endehots
des c o n r s ï ^ s et du carrousel, S a um u r tfim

Soie, aucune f^'^"---
- „ . . Cl uu carrousel «lfti,'nr"'^^'"'fs
rait aucune fête, aucune oc ;ï„ï
ment, de p la i s i r , de r e s s o u r c e ^ m t ^ -
pour son commerce, soit pourl'oZ V " ''
v i l l e . de la

SOIRÉE LITTÉRAIRE ET DRAMATIQDE

F r a n ç a i s de Pa r i s et membre adhérent,n
S o c i é l é des auteurs dramatiques de P
rappelant Molière en jouant elle-mêmp ! '
oe u v r e s , donnera samedi prochain i"V
tembre, à 8 heures du soir, à la MairieT
S a u mu r , une conférence sur les tra^
manuels et moraux, suivie de deux peiiS
c om é d i e s nouvelles et de diverses poésies
notamment une sur la Suisse, une sur Bé
ranger, une sur A nd r é Chénier el un sonnet
sur la violette.

Ouverture à 7 heures 1/2.
P r i x des places : premières, 1 fr. 50; se-

condes, 1 fr.

Les conseils d'arrondissement ne se réu-n
i r o n t , p e u t - ê t r e , qu'en novembre. On n'i-gnore

pas que ces conseils onl pour mission
s p é c i a l e de dé l i b é re r sur la réparlitioa des
contributions. La Chambre des députés;
ayant refusé de voter les quatre conlribu-
l ions d u budget de 1878, a mis les conseils
d'arrondissement dans l'impossibilité d'agir,
el cela au grand délrimeot des contribua-bles.

•;j Les intentions du Gouvernemenl seraient
donc de ne convoquer les conseils d'arron-dissement

que lorsqu'ils seront en mesure
de d é h b é r e r , suivant la volonlédela loi, sur
la r é p a r t i t i o n des contingents des conlribu-
tions entre les communes.

D a p r è s les renseignemenfs centralisés
par la maison Eslienne de Marseille, la ré-colte

en M a i n e - e t - L o i r e se présente cooeoie
s u i t :

P o u r les b l é s , médiocre; pour les seigles,
assez bonne; pour les orges, médiocre ; pom
les avoines, assez bonne.

E n q u a n t i t é s produilof, le déparlenifiDl
de Ma i n e - e l - L o i r e aurait ûomé'i:m,W^
hectolitres de îroment; 45,000 hiciéw

de b l é vaéteil ; heclolitres de seigle;
' ^ ^ 0 , 0 0 0 hectolitres d'orge •.Q,m Wol''
tres de sar ras in ; 3.000 hecloiilres defflu"
et ûemiWet; UO,mQ hecloliires d'avoine;
^ , i : O Q , 0 ( i O hecloHlresde pommes de lerrc

TRIBUNAL DB CQUmVOCB. DE SADMUB-

A V I S .
Le tribunal de commerce de Saomtl''^l^

d ra ses audiences de \ a c a \ i o r \ i e s:
septembre, \ 2 e t % & octobre i S l l . ^ a"*

Concours d'admission en i S n - ^ ^
E x t r a i t de l'itinéraire q u e doit suivre^_

j u r y chargé d'examiner les c a n a ' J g ç . p ^
parlemenls p o u r l ' a dm i s s i o n a IJic
l y l e c hn i q u e eh 1877 ; .«nui""'

A T o u r s se r e n d r o n t les canàiàa^^
h i t les compositions à Angers, ' ^
c h e et à Po i l i e r s , le 21 ^¥^fL0e<>
j ' e x am e n d u 1 " d e g r é , Ie27 pou»"
du 2" d e g r é . ^ afi«'

S u r la seule p u b l i c a l i o n àu pr^» ^^^^ns
les candidats doivent se lenir po ^^ ĵ je»
et se rendre en temps u " ' * ' . . L p̂reuf^^
c e n t r e s o ù i l s ont droit de sub i r ' «

C h i n o n . - l e t r i b u n a l corrj^'-jfir^
Ch i n o n a rendu son jugenieni"

Joubert.



«m
" i ivant adressé des excuses

»( J o u b f / ' , a élé condamné à 200
,rS>'^ ndepour voies de fait.

J.H^Pv.e.ero.
pour

u«,imsmtion des Postes. - ^ous rappe-
n'en verlu d'un nouveau tarif publié

Icfl'JLiniîlration des postes, et à partir
fsepiembre prochain, les c o r r a s p o n -
[ parlant de France à deslinalion de la
du Groenland et des colonies danoi-

f ^ ' i Antilles, de la Confédération argen-
L villes d'Afnoy, Canton, Foa-Chou,

Ekoff. Kien-Cliow, N i n g . P o et Swalow,
riavoie de Hong-Kong, seront soumises'

fia (axe suivante : _ •
fes lelfres ordinaires, 40 cenlimes par i S
rafflines ; les c a r i e s postales, 20 cent,
l̂'affranchissement est facullalif, mais les
u(res non affranchies seront frappées d'une
L de 70 centimes à la charge du destina-

lement à partir du 1" septembre, les
snondances adressées en Perse (voie de
• „ n de Turquie] et dans les villes de

f S min. T L - T s i n e t Orga (Chine),
la voie de Russie, seront soumises à la

P ^ l 30 centimes pour les lettres ordinai-
lîfdelS grammes, el de 15 cenlimes pour

' ï l ï ^ n o n ^ff'"^"'''^'^* seronl taxées à
raison de 60 centimes par 15 grammes.

Acetleépoque de l'année, nous avons le
dossier des machines à baltre!
Voiciles deux derniers accidenis qui nous

sontsignalés: _ , . , « t-
Ily a quelques jours, le sieur Jean Babin,

fermier à la Bronnière, commune de V i -
vonne (Vienne), battant du grain au mané-
ffl, s'est lait prendre par une « tire » et a été
grièveffient blessé. Peu s'en est fallu qu'il'
D'eùtle corps tout entier broyé.
Dans la même semaine, le nommé Gilles

llQVoy, âgé de 28 ans, propriélaire, demeu-rant
au village de Kerdaniou, en Bégard,'

(Côtes-du-Nord), était occupé à alimenter
une machine à battre chez le sieur Jean Cal-,
lec, cultivateur en la commune de Saint-
Laurenl.
Vers 8 heures 1 /2 du matin, Uavoy voulut ^

arrêter le tambour à l'aide d'une gerbe de
Wé. Son pied ayant glissé, i l perdit l'équili-bre

et sa main fut prise dans le batteur et
complètement broyée.

Le Phylloxéra à Vendôme. i— Nous lisons ; :
dans leZ-otV : -

« Jeudi, a eu lieu, au Musée, une réu- :^
nion composée de propriétaires-vilicul-
feurs et de notables de la ville el des envi-rons.

Celte réunion avait pour but d'exa- ;
ffliner des ceps de vignes recueillis dans
plusieurs de nos localités vilicoles, prin-*
cipalemeni à la Haule et à la Basse-Guine-
'lere, au Bois-la-Barbe, et" que l'on soup-çonnait

d'être envahies par le phylloxéra :
«"eétait présidée par M. Alexandre Gé - ,

grand propriélaire de vignes à l a '
°sse, près Monloire, et l'un des princi-
P*"x administrateurs de la manufacture
eaainl-Gobain ; au nombre des personnes
Pfesenies se trouvait M. de Trémault,
"laire de Vendôme, M. Ernest Pellereau,
J|"aire,MM.Cormier-Genly et ThiUier,
^. n̂ibres du bureau du Comice agricole,
mp^'Plusieurs viticulteurs. Un exa-

"l'^^tjeux, fait à l'aide du micros-
p « *^'fférents ceps mis sous les yeux;

Con^^V^^^^S'eurs, paraît leur avoir fait re-
not"g^"j^^la,présence du phylloxéra dans

Proch*^^' ^"'"1 en soil, on annonce la visite
?én<5 du savant M. Boilel, inspecteur
tute ' • ministre de l'agricul-
sçrer,^''^'^ chargé, nous assure-l-on, de
îKerdr le Vendômois, el de consi-
servatJQ^ "'^ rapport le résultai de ses ob-.

d'ici^°"p^^^^spérons donc être en mesure,.,
"le temps, de donner de
naations à nos lecteurs. »

Nles'iofop^ tenips.de plus

J T r i b u n a u x .

judiciaires enlèvent à ceuxqui les onl subies
le droit de prendre part au vole, et que des
peines sévères peuvent être infligées à ceux
qui enfreignent celte défense.

En 1873, le tribunal d'Angers a condam-né
à des peines d'amende 180 de ces indi-vidus,

qui avaient ainsi voté sans droit.
En 1876, on a pensé que ces jugeineiils

devaient avoir éclairé lout le monde, et desi
contrevenants, encore très-nombreux, ont été!
condamnés à plusieurs mois d'emprisonne-ment.

Cela n'a pas empêché de nouvelles réci-dives
aux dernières élections municipales.

Ainsi, à l'audience du 25 courant, des
condamnations ont été prononcées pour le
même délit. Un individu a été condamné à
6 jours de prison' el 25 francs d'amende ;
un autre, dont les antécédents judiciaires
étaient encore moins recommandables, a
élé condamné ù 2 mois d'emprisonnement.
Le parquet poursuit encore d'aulres délin-quants,

qui seronl jugés prochainement.

Faits divers.

^'eci^^^'^'^^^ CORRECTIONNEL D'ANGERS.

'•""^ privés du d r o i t électoral. Vote i l l i c i t e.
C o n d a m n a l i o n .

rappgfjûps d'élections, i l peut être utile
^ '^r que certaines condamnations

Dimanche, dil le S a l u t p u b l i c , de Lyon,
la maison de correction de Saint-Joseph a
élé mise en émoi par une tentative d'assassi-nat

commise par un détenu, sur la personne
de l'abbé Boulachon, aumônier de cette pri-son,

f^aumônier a l'habitude de descendre
chaque jour pendant la récréation dans le
préau où sont réunis les détenus.

Pendant la récréation du 26, S^. Boula-chon,
après s'être promené pendant quel-ques
minules avec les détenus, s'était arrêté

au milieu d'un groupe auquel il racontait
une histoire, quand, tout à coup, un détenu
se précipita sur lui el lui porta à la tête un
coup d'un instrument tranchant. L'arme
frappa l'aumônier au front, la lame se cour-ba

sur l'os Ironlal et fit une déchirure circu-laire
autour du sourcil gauche. Le meurtrier

est aussilôt désarmé par les autres détenus,
les gardiens s'en emparent et le niellent au
cachot.

M. le directeur des prisons du Rhône, as-sisté
de son personnel de service, procède

immédiatement à une enquête de laquelle il
résulte quo le détenu qui s'est rendu coupa-ble

de ce crime est un pensionnaire habitué
de la maison, chez lequel plusieurs fois déjà
on a constaté des signes d'aliénation men-tale.

M. l'abbé Boulachon, quoique blessé
grièvement, sera bientôt remis.

On écrit d'.41ger, 25 aolit :
« Un nouvel exemple de charité chré-tienne

que nous sommes heureux d'offrir à
MM. les radicaux et libres-penseurs :

» La nuit dernière, rue de la Marine, 14,
un étranger se mourait; vile un prêtre est
appelé ; mais, malgré loute sa promptitude,
il arrive trop lard... l l n'en administre pas
moins au mort les derniers secours de la re-ligion,

les dernières prières, et (l'étranger
élail pauvre, paraît-il) i l aide même à l'ense-velissement

1

» Au moment de se retirer, le digne curé
entend la veuve du mort, lout en pleurs, ex-primer

son désespoir de ne pouvoir, faute
d'argent, faire connaître télégraphiquement
à sa famille le malheur qui vient de la frap-per

: sansprononcerune parole, simplement,
noblement, le prêtre se retourne et vide son
porte-monnaie sur la table 1...

» Et sans vouloir seulement faire connaî-tre
son nom, le digne représentant de Dieu

s'est enfui timidement, presque comme s'il
avait commis une mauvaise action.

» Qu'en pensent MM. les détracteurs du
clergé ? »

M. Godard vienl de faire deux cents kilo-mètres
en deux heures — en ballon.

Parti de Saint-Etienne lundi soir à dix
heures cinq minutes, en compagnie d'un
habitant de la ville, i l a opéré sa descente à
minuit, à Saint-Germain-du-Plain, à quinze
kilomètres de Châlon, c'est-à-dire à deux
cents kilomètres de son point de départ.

Quelle course! M. Godard assure, duj
reste, qu'il a fait là une des ascensions les
plus périlleuses qu'il ait jamais exécutées.

héros d'une aventure bien lamentable. Il ss
nomme Adwards Philip.
Il y a cinq ans, sous une inculpation im-méritée

de faux, i l était enfermé dans la pri-son
de Clerkenwill. C'était à cette époque

un homme de forte corpulence, sans avoir
cependant rien d'extraordinaire.
Malheureusement, l'instruction de son

affaire dura neuf mois, et pendant ce temps,
comme il s'ennuyait d'une façon effroyable,
il se mil à manger six fois par jour en très-
grande quanlité pour se désennuyer. En
même temps il ne prenait aucun exercice,
refusant d'aller au préau.

Et il engraissait dans des proportions qui
le faisaient rire lui-même.

— Bah ! disail-il, quand je serai libre,
loule celle graisselà tombera.

Un jour, l'ordre de le mettre en liberté
arriva; son innocence était reconnue. Il
voulut se précipiter dehors... Malheur! là
porte de pierre était devenue trop étroite, et
il ne pul passer.

Désespéré, il voulut maigrir ; mais i l ne
pul dompter son formidable appétit. Huit
jours après, i l avait encore engraissé.

Alors, il écrivit une supplique à la reine
pour qu'une brèche fût faite aux murs de la
prison de Clerkenwill. L'administration an-glaise

ayant de grands rapports avee l'admi-nislralion
française, la supplique resta qua-tre

ans dans les bureaux, et c'est seulement
il y a un mois qu'il a été lail droit à cette
étrange requête.

De colère, M. Philip a quille l'Angleterre
pour toujours, et il demeure à' présent à
Paris, rue de Lyon.

* *

•
*r *

Une importante découverte archéologique
a élé laite récemment dans l'arrondissement
d'Issoire.

Un propriélaire de Tourzel, commune de
Ronzières, en creusant la terre à une cer-laine

profondeur pour en tirer du sable, a
mis à découvert les restes fossiles d'un ani-mal

d'une dimension extraordinaire et qui,
d'après des découvertes faites précédemment
dans la contrée, ne saurait êlre qu'un mas-todonte.

M. le direcleur du musée de Clermont a
été immédiatement informé. „ . %

* *

Dimanche dernier, à Bologne, on a
distribué les prix aux élèves des écoles du
dimanche. Détail curieux : une écolière
âgéede 71 ans, Chrislina Galletti, est allée
recevoir son prix. Elle a élé l'objet d'une
ovation^

•

Deux géants, dont le mariage attira
l'allention de Londres, i l y a quelques an-nées,

le capitaine Bare el miss Anna
Swain, vivent tranquillemenl près de Ra-
chesler, en Amérique. Le mari a sept pieds
el demi de haut, la femme a un pouce de
plus que lui. Chacun des deux conjoints
)èse plus de 200 kilos. Les chambres de
eur maison ont dix-huit pieds de haut el
les porte."» douze pieds. Leur lit est long de
dix pieds el lout l'ameublement est fabri-qué

dans ces proportions énormes.
Pour les articles non signés : P. GonKi.

Ces jours-ci est arrivé à Paris un pauvre
homme qui vient d'être en Anglelerre le

OlironitiTie ï^'inancièr©.
Dourse du 2 9 août 1 8 7 7 .

La spéculation à la hausse a été désagréablement
surprise par l'élévation à 3 0/0 de l'escompte de la
Banque d'Angleterre. La continuité des retraits d'or
pour compte des États-Unis et de l'Allemagne nous
avait fait indiquer cettemesure comme imminente,
mais bon nombre d'acheteurs s'étaient bercés de
l'espoir que l'adoption pourrait en être relardée jus-qu'à

la semaine prochaine, c'est-à-dire jusqu'à la
liquidation. La précipitation avec laquelle les direc-teurs

de la Banque d'Angleterre se sont cru obligé
d'agir, a jeté une certaine émotion sur notre mar-ché;

les acheteurs les plus chargés ont jugé op-portun
de s'obhger. Aujourd'hui, les ConsoHdés ar-rivent
sans changements^ à 95 1/16 ; si Londres

compte avec tant de philosophie le renchérisse-ment
du prix de l'argent, pour-quoi nous montre-rions-
nous plus impressionnables 7 L'ouverture se

fait à quelques centimes au-dessus des derniers
cours d'hier, 70.85 sur le 3 0/0, 105.95 surle
5 0/0 et 70.10 sur le 5 1/8 italien. Ces prix parais-sent

devoir être les plus bas de la journée, la spé-culation
à la hausse trouve un appui inattendu dans

les demandes des recettes générales. Elles portent
sur 11,000 fr. de 5 0/0. Ce sont les plus gros chif-fres

du mois. La fermeté des cotes allemandes est
également de nature à arrêter la réaction à notre
Bourse. Les valeurs se traitent à pou près aux mê-mes

prix qu'hier.
{Correspondance universelle.)

Unrché do iSaumur du %5 aottt.

Froment (l'h.) 77
i* qualité. . 7i

Seigle . . . . 75
Orge. . . . . 65
Avoineli.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine dclln. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenoii. 50

U —I
83 79
t i 75
U 75
11 —
15 50
44 —
34 —

Huile cbone. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1"
quaUlé(52k.500)

55
45
35

£ 50

100 —I 3* —
COURS DES VINS.

BiANCs ( 2 hect. 30).
Coteauî de Saumur , 1876. 1" qualité 140

Id. 1876, 2e id. » à 60
Ordin., envir. de Saumur 1876, 1" id. fik 55

Id. 1876, 2* id. fi h 50
Saint-Léger et environs 1876, 1" id. » à 60

Id. 1876, 2' id. n il 55
LePuy-N.-D. et environs 1876, 1" rd. » à 50

Id. 1876, 2' Id. 0 h 45
La Vienue, 1876. .

RocGKs (2 hect. 20).
Souzay cl environs, 1875

Id. 1876 ,
Champigny, 1875 . . . . 1" qualité"

Id 2V id.
Id. 1876 . . . . . 1" id.
Id. . . . . . 2" id.

Varrains, 1875
Varrains, 1876
Bourgueil, 187 5 1" qualité

Id 2- id.
Id., 1876 1" id.
Id. 2" id.

ResUgné 1875
Id. 1876,

Chinon, 1875. . . . . . x" Id.
Id. 2" id.
Id. 1876 . . . , . 1" i<jl.
Id. . i . . 2^ Id.

à 45

à »
à 115
à »
à .
à 150
k no

»

» à
V à
» à
B à
» à
» k
» à
» è
> à
» k

k 110
»
0

liO
110

120

110
100

T1?Ç rDÏ^DlJiÇ MAIinM médecins spéciaux
L m ïimnm lllAnUlldes hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuUers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30.

Fuffiiiouze <-Albespeyreis : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

G O U T T E E T RHUHÂTISrtlES
Depuis 1825, l'efficacité remaniualjie du ,l'Anti-

goutteux Boubée (Sirop végétal .spécial aiiior,sé)
contre là Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, ses effets calmauts inslanlanés, ét
son innocuité complèle sur l'économie sonl attestés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malades., Mémoire médical envoyé gratis et franco
sur demande adressée au Dépôl général, 4, rue da
SEcliiquier, à Paris.—Exiger les nouvelles marques de garantie.

Dépôt à Saumur, chez M. PERDRIAU, pharma-cien,
place de la Bilange.

ENGRAIS LIQUIDE BOUTIN
PARis,18.75etl876. Médailled'argent. Médaille d'Or.

Plusieurs Mentions et Médailles de a»» classe.
16 ANNÉES D'ExPÉKIENCBS , 3,000 CERTiriCATS

d'Agriculteurs, de Présidents de Comioes agricoles, eto.
Recolles saines et abondantes, 45 Ï R . PAR HKCTARB.

Nous engageons tous les cultivateurs, à ne faire aucune
eemaiUe ou plantaUon, en grande ou petite culture, avant
d'avoir lu la brochure expédiée franco par le fabricant
de I ' E NG BA I S B O U T I N . Guide pratique des divers tra-vaux

de chaque mois.
S'adr. ikM. James BOUTIN, 96, avenue des Terne», Pari».

10* AN N É K.

L E M O N I T E UR
DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE
Pavait tons les l>imanclies

en grand format de 16 pages. '
B é s a m é d e c l i a q a e n u m é r o :

Bulletin politique. — Bulletin financier — Bilans des
fp élablissements de crédit. — P-

Recettes des chemins

pftf NCoormreesnpcolantduarnece ddéeetrssandgceèorfueep.
ro.——ns WJÊ- pUÇ

échus, des appels de fonds, ets.
AN ~ C'O"''* valeurs en banque

el en bourse. — Liste des U- ^
rages.—Vérifications des numéros sortis. — Correspon-dance

des abonnés. — Renseignements.

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES

Un fort volume in-S».
P A R I S , » . r u e l i a f a y e t t e , » , P A R I S .

'Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. ^

P. GODET, propriétaire-gérant.



Valeurs au comptant.

3 • •
i l/«
S "/

Obligalloii» ilu Trésor, l. payé.
l)ép. de la Seine, emprunt mil
Villede Paris. obliK. 1S55-186U

(_. mes, 4 '•/. , , . , ;.
— 1860, 3"/.. . . . .• .
— 1811, 3»/,,.
— 1875,
— 1870, i »/.

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 300 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300fr.

Dernier
couru.

C O D E S B E L A B O O M S E B E P A R I S DO 29 A O U T Î877.

Uansie

70 90
25

lue u
iSh »
ï « 9 »
495 B
510 «
•Ml »
370 »
494 »
4(iU >
a085 .
Cù5 .
380 «
3G0 •

EtutJo âe M» GUÉRET, notaire
à Brain.

VEI^TE MOBILIÈEE
APR È S D É C ÈS.

Le dimanche 2 septembre prochain,
ù uno heure do l'après-midi, il sera
procédé , aux Bouchctlos, commune
de Brain, près lo bourg d'Allonnes, à
la vente des meubles et objets mobi-liers

dépendant de la succession de
M'»" des Roches.

On vcndva :
Plusieurs lits, couettes, matelas ,

bon linge , effets , tables, commodes,
armoires, bouteilles vides et quantité
d'autres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

A V E N D RE

UN VASTE ENCLOS
EN JARDIN,

Entouré tic murs avec espaliers.
Situé c o m m u 7 i e de Bagneux.

Plusieurs appartements, écurie, re-mise
et manège à eau.

Superficie : 50 ares environ.
S'adresser au bureau du journal.

P H É S E N T E M E N T,

U N E M A I S ON
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toule espèce de
commerce. Sans communauté.

S'adresser au bureau du journal.

A AFFERMER
DE SUITE,

J o i g n a n t le collège S a i n t - L o u i s .
S'adresser rue de Poitiers, 48.

. A LOUER
portion DE maison

Rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e.
S'adresser à M. GiRARDjère.

Une bonne CHIENNE COUCHANTE,
âgée de deux ans, bien dressée pour
la chasse sur l'eau et sur terres

S'adresser à M. H O B E R T , garde par-ticulier
à Milly. (458)

A V E N D RE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire
raisonné (les connaissances humaines,
par D E F E L I C E , 48 volumes de texte,
10 volumes de planches, 58 volumes
10-4° ; Yverdon, 1770.

ESSAIS D E MIC H E L D E MON T A I G N E ,

1 volume; Paris, 1657. ...

CHILIADES ADAGIORUM, D . ERAS-?
M I ROT E D O R A M I , 1 volume; ColognoV<
1540, etc., etc.

" 'S'adresser à M. D E H A U , à Saint-.
Lambert-des-Lcvées, près Saum^r.
(Maine-et-Loire).

CHEMISERIE PARISIEME

A. MURAY"
SAUMUR,

ncmanao deux, ittccani-"
clenucs et de» ouvrières.

10

n

60
»
p

50
60

Baisse.

Ci
w

50

3
I

1
1
t
-i

35

faleirs ai comptant. Oernier
cours. Ilnnsse Baisse. Valeirs ai comptait. Dernier

cours.
Hausiao

50 i
as '

Crédit Foncier, act. 5 00 f . î 5 0p . 7i0
Soc. gén. (le Crédit imlustrlel et
comn\., 145 tr. p 6;).'>

(".redit MobiUer • . . . 142
G •Mil foncier d'Autriche . . . MU

Cliarenles, 500 fr. t p l3:>
Esl OiO
Paris-Lyon-Médilerranéo . . . i0i8
Midi "ti«
Nord iS4^
Orléans in«" • i
Ouest «00 .
Vendée, 500 tr. t. p ^ "
ConipaRnic parisienne du Gaz. 12*5 n

C.géu. Transatlantique . . . , 502 50

75

10

50

75

>. . 5

15

Canaille S»n
Crédil Mouiller eiip. . . .
Sociélé juif icliienne. . .

OÏHJfiATlONS.

Oiléans
P.'iris-I.you-Méditerranée
m . . •
hord
Ouest
Midi.
CUareates •
Vendée
Canal de Suci:

La CHASSE E S T INTERDITE sur'
les propriétés de M'"° LEHOU-1) A U D E T ,
situées communes d'Allonnes, Vivy et
Neuillé. (459)

CHASSE
La chasse est formellement inter-dite
sur la t e r r e dvi l * r c , com-mune
d'Allonnes, à toule personne

qui ne sera pas munie d'uno permis-sion
écrite de M. D E LESPAGNËUL.

CHANGEMENT DE DOMICILE

M . M A T I T ^ , v é t é r i m t û r e,
demeure présentement rue Verte ,j
n» 4 , près la Gendarmerie. (434)

A E.AMOM'ffïîIÎ B E BOIS.

mmm m m m m iu
Garanties que tre années.

P a y a b l e s après six mo i s d'essai.
Faculté de rendre toute montre

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser h M. BEAUFILS , horlo-..

ger h Parnay, ou à Saumur, lous les
samedis, de midi à quatre heures,
maison Beurois, rue de l'Hôtel-de-Villo
et rue du Puits-Neuf. (320)

Une DAME DEMANDE UNE PLACE::
de d a m e de compagnie.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

UN VALET DE CHAMBRE, con-naissant
également ies soins des che-vaux

et pouvant être cocher, de^;
m a n d e vm em p l o i . — Bons;;
certificats. .

S'adresser, au bureau du journal. --^

A¥ÎS AU P U B L IC

et sa f i l le
Chirurgien et Mécanicieu

Ëïentiste,
Rue de l'Hôtel - do - Ville, 17,

à Saumur,
Maison Beurois,

ê F a i t tontes \es o p é r a t i o ns
<iui o n t r a p p o r t à s on a r t.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent '

à lui.

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES MU-TUELLES
contre la M O R T A L I T É D ES

B E S T I A U X , P A Y A N T intégralement
SES S I N I S T R E S.

Demande des REPRÉSENTANTS
dans toute la France. Belle rétribu-t
i o n , appointements annuels. S'a-dresser

à la direction générale, rue
de 4 Roues, 32, AU MANS.

II existe dans le comnierco de nom-breuses
imitations dos préparations de

la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
portent bien la signature de l'inven-teur.

F a p i c r et ' V é s i c a t o i r e d ' A l -
i i c sp e y r e s employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
caloires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature d'Albespeyres.

Prix : 1 fr.
F a p i c r et Wgares a n t i -
a s t i u n a t i i \ u e s de IV" B a r -
l*al. Ces préparations constituent
un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex,-
elles sont recommandées journelle-ment

par les médecins pour com-battre
VAsthme, la Bronchite, le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e fft l ' O p p r e s s i on
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

B'" B a r r a i . Prix : 3 fr.
C a t a p l a s m e s .1Sonani(|ne, en
feuilles minces, légers, inaltérables.
Trempés 6 ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant loutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

Jouanique. Prix : 2 fr.
C a p s u l e s l l a e j ï i i n , A P P R O U V É ES

par I'ACADÉMIE DE M É D E C I N E , qui
les a déclarées supérieures à toules
les autres préparations de CO P A HU

... •'dans le Iraileincnl des maladies
•:; [secrètes. Deux flacons suffisent dans

la plupart dos cas.
•• Exiger sur chaque flacon la signature
Raquin. Prix : 5 ir.

NOT A . — Ces p r o d u i t s sont envoyés
franco conlre mandat ou timbres-poste
adressés à F U K O U Z E - A L B E S P E Y R E S , 7 8 ,
F a u b o u r g S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
4,.<Dépôt dans loutes les Pharmacies.

LE

JOMML DU DIMANOIE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chatiue semaine avec 16
pages de texte el gravures inédites
el un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. —Six mois, 4 fr.
Par un manda! sur la posle, au'

nom (le l'Admiiii.^traleiir, place SAINT-
ANDRÉ D E S - A R T S , 11, à Paris.

La collection se compose aclnelle-
menl de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour les départemenls 4 fr. •..

' ' PHiMAGIE-DROGOERIE
Ancienne P h a r m a c i e P A S Q U I ER

L CLOSIER. Successeur,
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève do l'Ecole Supérieure

de Paris,

20,, rue .du Mar.iîîsé-Woir, .^aumur.

Grand assortiment de bandages h e r n i a i r e s , do bas en tissu élastique
pour varices, ûc ceintures ventrières et abdominales.

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 heures, les
bandages (iomioandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéciale.

Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies.
On trouve à la môme pharmacie : le liiberon à vis de Raynal, le biberon à

soupape de Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

Vu par nous Maire de Saumur, ponr lëgalinalion de lo signature de M. Godet.
'5 U'Bôtel-de-Yia« d«t Smmw, •Ig^y^:.,^^..^}.^^.^^^^ ; i »

«9!! 50

;>60 « Î IJ

;i 75

:i28

:ti6 »
'Mi .SO
327 ."lO
'.m :iO

2U8 75
1Ï5 I)
541 50

*^M1'^MIN DE F E l v T : ^ * ^

4 : - i ! ^ ^ < ^ '

' - u Z - '«'•«t.àT'

* - Ul •:::'"'«s-mu,f's),
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.0 ™ 37 .

. . li I soir, ^;Pj««r

I-r,. i.nî'A,Srs.^U.. rétei„3§

de gorge

x ôiînn des cas les plus communs dans lesquels les
r d i r S e . d e C a u w sont etnpft^yéL

Pilule.? fl . S e n t , soit pour conserver la sanlé générale l?V

incurables : g^^^ ĝ ^ rhumalisme gouiteux
Gravelle.
Hydropisies.

Hypochondrie, spleen, mélancolie
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposilion aus).
Inflammation chroniquedes intestins
de la poitrine. '

Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère.
Lait répandu, maladies laileus
Maux de lê l e , céphalalgie.
Migraine.
Névralgies.
Obstruclions internes.
Ophlhalmies, maux chroniqu

yeux et des paupières.
Palpilalions.
Paralysies.
Pituites.
Bachitisme, enfanis noués.
Règles ou flux menstruel (relatds,
difficultés des).

Rhumatismes, douleurs, fraîcheurs..
Rhumes négligés.
Scialique , goulle sciatique. .
Scrofules, écrouelles, humeurs itoh
des.

|u"pr^essions de cautères, vésicaloircs,
sétons.

Supuration d'oreille.
Tiraillements d'estomac,.
ments.

Tllcères, plaies suppurantes.
Varices ulcérés.
Vers intestinaux.

Acreté du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal
chronique. ,

Apoplexie, coup de sang. "
Asthme.
Bile, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffemCht d'intes-tins.

Couches (suite de).
Convalescence difficile.
Crachement do sang.
Dartres, maladies de la peau.
,Dôbililo, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digeslions laborieuses.
Echauffement de la poitrine, des in-testins.

Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Etouttements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affeclions glaireuses.
Glandes.

uses.

ques

Vertiges.
Vapeurs nerveuses.

Boîles de 30 Pilules, 2 fr. ; de 60, 3 fr. 50 c. — Dans toules les Pharma-cies.
—Envoi franco par la poste, contre timbres ou mandats adressés à

M. GAUVIN, à Paris, 147, faubourg Saint-Denis. (433)

i»:Ê!r.xoiETrs: A I » É R . I T I I I ' Ai^GÉRiBîf

H B H B H • Supérieur à tous B i t t e r s connus é
•H Hn |LP 1'" médailles à toutes les Expositions
M Ï I B I • m% ^ l'ROGBÈS à VIENNE
0 4 1 8 1 B I I ^ ' - ^ ^ ^ T O U S l e s CA^XPJÉS
B HgfB | _ | I G>itrep6l gén'" pMa France et l'Espert™

PLUS DE CHEVAUX COUBOKNÉS.
Guérison radicale et réapparition du poiNe

la même couleur par le Topiçlue .Portogais ae
C. ROUXEL; le flacon d'essai : 2 fr.-.Sa'f

=—..:^»K-..,..--.w^ria«ia Portugais de C. ROUXEL, glycéro-phenique-
destruclion immédiate de la vermine sur les personnes comme surjt!
animaux.-Véritable Poudre de Watrln, vétérinaire, contre la maladie ae
chiens. (Exiger la signature A. WATRIN). — Linimeût Boyer-Michel, po^'
remplacer le feu par le fer rouge.-Sucre Purgatif à l'Orange etSelBrociei.
P°n,vl"'^''"'""gelures en deux heures. ,,ûn .

DtPOT A SAUMUR : Pharmacie PERDRIAU. •

K u r e a u x 2 »«. rue «îc V e m c n l l . P a r i*

richement ilK'Slré
jouFoa"^.

Les Mode* Parisiennes soin le plus richement '""^''''^ "ff.l'le.spre'»'^"
modes, grâce à une collaboration recrutée excliisivementp^r'u - l̂ p̂ r̂is,
artisles. Des traités spéciaux , conclus avec les P'^'^'ere*' ustulf
permettent en outre aux Modes Parisiennes de publier, we» que*'
j o u r n a u x , les modèles nouveaux de chaque saison et "^"'1, [,ies.
modèles de choix , d'une élégance et d'un bon goul irrepu"-'

P R I X D ' A B O N N E M E N T ^ j„„,„,
PREMIÈRE ÉDITION

CO M P R E N A NT

1» Chaque semaine, un Numéro de
huit page.«, illustré de nombreu»
ses gravures ;

2° Chaque mois, une double planche
de Patrons, en grandeur natu-relle,

permettant d'exécuter soi-
même les toilelles représentées
pnr les gravures.

UN A N : 1 4 FR. — Six MOIS : T

n(anmUdnOe.i-LnesuLmeésrodemsapndédeemcsiamndeens est envoyédF
'
Rabg-orantnisen}eiitàdmiefnt̂et̂rlelaacmc"

p'CâO
ĝ

M̂n P̂éB̂i K̂^
NA

U%.'';
o

de

l at
Verneuil. â Paris;

Cbaqiie semaine, le JVWB^''''
buil pages,^omme^lept^fo^^

^"Chaque mois, la douWe/'^""*
de Patrons; .^^^

3" Chaque semaine, unemagi>}!"r^
gravure sur acier, colorier
imprimée sur papier de loi'j

VN AN: 35 F.-SIX MOIS:13f.5"-
O r a l i s à toute personne qui en f a i l j ^ l ',

accompagnées d'm ^
- „.„ „ abonnernenl uowunvjv. - ,g

jPoste et adressées à M. le Directeur des MODES rA

Saamur. imprimerie de

Certifie par l'imprimeur
LB S I A I H B,


